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& le plus beau des deux, a été conftruit en 1718 
par les ordres de Philippe V . - 11 n'a que 
38f pieds de long fur 36 de large. Un des 
plus beaux bátimens de Madrid eft la prifon 
deftinée aux priíbnniers de qualité; les ar
mes d'Efpagne font placees en bas relief au-
deífus du portique d'entrée, & le íbmmet du 
bátiment eft couronné par trois ftatues dont 
celle du milieu repréfente la juftice. 

II y a en Efpagne quatre-vingt-dix grands 
divifés en trois clanes; ceux du premier rang 
fe couvrent devant le roi avant de lui parler, 
ceux du fecond fe couvrent aprés avoir par
lé , & avant que le roi réponde; & ceux du 
troifiéme1 feulement aprés; les trois rangs ne 
fe couvrent qu'aprés que le roi le leur a or-
donné. 11 y a des grands dont la dignité 
eft héréditaire, d'autres 3 qui ne la poffédent 
qu'á vie, ceux de la prendere efpéce la tranf-
mettent a leurs fils., & fi la defcendance mále 
s'éteint, elle paífe aux femmes qui la tranf-
férent a leurs époux. Outre les grands, le 
droit de fe couvrir en préfence du roi ap-
partient aux cardinaux, aux nonces, aux 
archevéques, aux ambaffadeurs des tetes cou-
ronnées, au grand prieur de Caftille, de l'oj-
dre de Malthe, aux généraux des Cordeliers 
& des Dominicains, aux chevaliers de la Toi-
fon d'oi, á ceux de Calatrava,de St, Jaques, 
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& d'Alcántara, quand le roi prende au cha, 
pitre de l'ordre; aux nobles titrés de Portu
gal & de France, enfin, aux membres du 
confeil du roi quand ils font affemblés en 
corps. Plufieurs maifons illuftres d'Efpagne 
préténdent le droit de grandejje ; mais le roi 
ne leur ayant jamáis dit de fe couvrir on les 
appelle cafas agraviadas, les maifons offen-
fées. Le roi donne á tous les grands á qui il 
e'crit le titre de coujin. Le pape leur permet 
de s'affeoir en fa préfence; á Madrid, il n'eft 
permis qu'aux grands de rouler avec quatre 
mules devant leurs carones, pendant que le 
roi y féjourne; on ne peut pas les arréter, 
pour quel crime ou délit que ce foit, fansun 
ordre exprés du roi. Tous les titres de duc, 
de marquis, de comte, font égaux parmi eux, 
& fouvent le pére eft comte, & le fils duc, 
ainfi qu'en Portugal. Quand les grands fe 
parlent ou s'écrivent, ils fe tutoyent, & ne 
fe fervent du pluriel que, vis-á-vis des autres 
gens. J'ai vü dans l'ouvrage intitulé, les pri-
viléges & les titres de Caftille, imprimé á 
Madrid ejn 1769, quarante priviléges atta-
ches á la dignité des grands, au nombre def-
quels font les fuivans, de ne pouvoir jamáis 
étre mis a la torture, de pouvoir mettre qua
tre laquais avec des flambeaux derriére leurs 
carones; les ducs ont le méme nombre; les 
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comtes & les marquis n'en peuvent mettre 
que deux. Un autre privilége, c'eft d'avoir 
un fauteuil fous un dais, dans un apparte-
ment de leur maifon, privilége également ac~ 
cordé á plufieurs dignités du royaume. 

II y a en Efpagne quatre ordres militaires 
inftitués des le 12 & 13 fiécle, qui íbnt ceux 
de Calatrava, St. Jaques, Alcántara & Mon-
téfe. Outre ees ordres, il y a celui de la 
Toifon, & celui de Charles III. Ce dernier 
a été inftitué en 1771, a l'otcaíion de lanaif-
fance de l'Infant premier né du prince des 

• Afturies. Acluellement il y a 46" chevaliers 
grand croix de cet ordre crees par le roi, qui 
a donné la petite croix á un grand nombre 
de perfonnes- il n'y a que les grands croix 
qui portent un large ruban bleu de ciel, & 
une étoile d'argent, a huit pointes, brodée 
fur le cóté gauche ; au milieu de la croix 
eft Pimage en émail de la Ste. Víerge, debout 
fur un croiffant, fous lequel eft la dévife vir-
tuti &? mérito. Le roi de Naples & le duc 
de Parme portent cet ordre. 

On fait que celui de la Toifon d'or a été 
inftitué en 1429, par le duc de Bourgogne 
Philippe le Bon. Le nombre des chevaliers 
eft fixé a cinquante. Le colier eft une chai-
ne d'or repréfentant des pierres a fufil & des 
briquets; au bas eft une toifon d'or, qui fe-
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Ion un auteur Efpagnol repréfente la toifon 
offerte á Dieu par Gédeon, & non, comme 
je le croyois, moi profane, celle de Jafon. 
La dévile de l'inftituteur étoit, 

Ante ferit qiuxm flamma micat. * 
II y a beaucoup d'Efpagnols dans l'ordre 

de Malthe. Madrid eft la patrie de plufieurs 
auteurs célebres, tetó que Pérez, Cervantes, 
Lopes de Vega, Calderón & Quévédo. 

Je ne veux pas oublier de parler ici des 
Bohémiens, dont il y a un grand nombre en 
Efpagne, fur-tout en Murcie, aux environs 
de Corcloue, de Cadix & de Ronda; on en 
trouve en plufieurs pays de l'Europe; ils font 
connus en France fous le nom de Bohémiens; 
en Italie on les appelle Zingari, en Allema-
gne Zigeuiier, en Hollande Heydenen , en 
Portugal Sínganos, en Efpagne Getanos & en 
Latín Cingari. Ils ont dans tous les pays 
ou ils vivent le méme langage, & par con-
féquen*- on doit croire qu'ils ont une origine 
commune. C'eft vers le 14 liécle qu'ils ont 
commencé á étre connus en Europe; vraifem-

Cet onlre a été inftitué en méraoire d'un féjour que 
Jean hans-peiir duc de Bourgogne fon pére avoit fait en 
í3?6. tíaiis la Colchide, oú il avoit été tranfporté aprés avoir 
ete tait pnionmer par les Tures, dans la cuerre que l'era-
p.ereur Sigifmond eut avec Bajazet. Voyez le détail de cet 
evenement & de la conftitution de l'ordre de la Toifon , dans 
Lazius & Fttgger hiftoriens d'Autriche. Le TraAuíteur. 
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blablement leur race eft un mélange d'Egyp-
tiens & d'Ethiopiens. * Tous leurs hommes 
font voleurs', & les femmes proftituées; ils 
ne fuivent ni profeffion, ni cuite réligieux 
determiné, & n'ont aucune patrie ni demeure 
fixe. Leur nombre, á ce qu'on dit, monte 
en Efpagne a paffé 40000 tetes. II y en a 
beaucoup qui tiennent auberge dans des vil-
lages & de petites villes. Leur'métier favori 
eft celui de diré la bonne avanture. On ne 
leur permet pas de pofleder aucun terrein en 
propre, ni de s'enroler dans les armées. Ils 
ne fe marient "qu'entr'eux, vivent en vaga-
bonds, & enterrent leurs morts au pied des 
arbres. Leur ignorance dans toute forte d'arts 
& de profeílions les réduit á fe contenter de 
fe procurer les premiers befoins de la vie. 
C'eft tout ce que leur gout pour l'oiíiveté leur 
permet de chercher. Quelques tours d'a-
dreífe leur font gagner le néceífaire, & le 
vol fupplée a quelques objets de fuperflu. II 
eft fans éxemple qu'aucun d'eux ait fubi de 
chátiment plus févére que celui du fouet, 
pour quelque poule ou de mauvaifes hardes 
volees. Les hommes ont quelques connoif-
fances fuperficielles enmédecine & en chirur-

* Le nom Gyfjtes, qui en Arwleterre iléfijrne cette race, 
& tout ce qu'on apnelle fbrciers, ilévlns, vient tíu nom i'Egyp-
tiens. Le TraAuikr.r, 
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gie, $c font verfés dans divers tours de fou-
plefle. L'auteur du Foyagenr franqois, de 
qui j'ai íuivi le texte en partie dans ce 
qu'on vient de lire, a exageré le mal qu'il 
en a dit. J'ai logé fouvent dans leurs au-
berges, fans avoir jamáis été volé de la 
moindre chofe, quoique je n'euffe pris au-
cune précaution. Quant á leurs femmes, 
j'ai eu lieu de favoir plus d'une fois qu'el-
les réfiftent aux offres qu'on leur fait, plus 
fouvent qu'on ne le préfumeroit d'une clafle 
de gens auffi décriée. 

Comnie fétois prés de mon départ de 
Madrid, j'envoyai par les muletiers une 
caifle pleine de livres á Bilbao oú elle de-
voit étre embarquée pour l'Angleterre; avant 
fa ibrtie de Madrid elle fut vifitée, puis 
feéllée a la douane. J'achetai un cheval de 
felle, & loaai une chaife avec un cheval & 
.fon condudeur, que je me chargeai de nour-
rir. Nous partimes le 6 Avril pour Tole-
de qui eít á douze lieues de Madrid. Aprés 
avoir paífé par la ville de Gétafé, & quatre 
lieues plus loin par Illefca, nous fumes 
coucher au village de Cabannes, qui en eft 
á tro.is lieues. 

La routc eft bonne quoique dans un 
pays fablonncux, & pafle a travers des champs 
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de bled, plantes d'oliviers; je vis chemin 
faifant de grands vols de hupes. 

Le lendemain, aprés trois heures de 
marche, nous arrivames á Tolede fiége du 
premier archevéque d'Efpagne, dont les re
venus montent á 30 mille L. fterling. Cette 
ville eñ fituée au confluent du Tage & du 
Xarama, á 41 o . de latitude & au centre du 
royaume. II y a deux pontsfurle Tage, 
dont le premier a quarre arches, & le íe-
cond deux; ce dernier, nominé le Pont 
$ Alcanfora, a été báti par les • Maures & 
reparé en I2f5>, par Alphonfe le fage. 
La riviére étoit petite, & paffbit feulement 
fous une des arches de chaqué pont. Je fus' 
loger a l'auberge du Sang de Chrift, la mé-
me oú Mr. Baretti a logé, & je ne fus pas 
furpris comme lui du nom bizarre de cette 
auberge; je me rapelle d'avoir logé autrefois 
a Paris au St. Efprit, fans parler du caífé 
du prophéte Elie, & de plufieurs autres en-
feignes tout auíli étranges. Tolede eft fi
tuée fur une colline fort rapide que le Ta
ge environne préfque de tous cótés; elle 
eft flanquee de I f o petites tours báties par 
les Maures. Le Tage a fa fource dans les 
montagnes d'Albaracio , un peu au - deflus 
de la ville de Cuenza, prés de 40 lieues 
au Sud-eft de Tolede, & va fe rendre dans 
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la 'mer Atlantique á une lieue de Lisboiine, 
aprés avoir traverfé IZO licúes de pays. Un 
auteur Efpagnol, en parlant de la grandeur 
paffée de Toléde, dit qu'elle doit tout fon 
luftre a&uel au Tage, & cite les vers de 
Quévédo íur Rome, en mettant feulement 
le nom de ce fleuve a la place du Tibre. 
Les rúes de Toléde font étroites & mal 
pavees ; fi vous exceptez la cathédrale & 
l'Alcafar ou palais, il n'y a pas un bon édi-
fice; la moitié des rúes font couvertes des 
débris de briques de maifons en ruine; fes 
environs font fans arbres, ce qui rend les 
chaleurs de l'été infupportables, & le bois 
trés-chcr en hyver. Quand Martial écrivoit 

Mjins ferenos áureo franges Tago 
Obfcurus umbris arborwn. 
Ce pays devoit étre' dans un état bien 

diíFérent. Les anciens aqueducs font dé-
truits; l'eau fe vend & fe diftribue dans les 
rucs, oú elle eft tranfportée par des bour-
riques. La plúpart des maifons font pavees 
de briques, qui caufent beaucoup de pouf-
fiére.. Cette villef; qui dans le I f fiécle avoit 
200 mille habitans, en contient aujourd'hui 
á peine 2f mille. 

La cathédrale, bátie en f87 , paila avec 
la vi l leen7l4 fous la dominación des Mau-
res , qui la confervérent jufqu'eu 109o, 

que 
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que le roi Alphonfe VI. s*en rendit maítre. 
Cette églife eft un des plus grands bátimens 
gothiques de PEurope; elle eft conftruite 
dans le méme ftile que le Dome de Milán, 
celui de Sienne, l'églife de St. Pétrone de 
Bologne , & les cathédrales de Burgos & 
de Séville ; fes dimeníions font 5 84 pieds 
de long, fur 191 de large, & 107 de 
haut. La voute eft foutenue par 8f colon-
nes qui partagent l'églife en cinq portions. 
Sa tour eft en forme de pyramide. Le pape 
& le roi en font chanoines; chaqué jour de 
Noel , avant vépres, on les appelle á haute 
voix; & córame ils n'y font jamáis, onleur 
impofe une amande de 2000 maravedis, qui 
font 16" fchellings 9 deniers fterling. An-
dré Navaíiero, qui étoit ambaífadeur de la 
république de Venife a la cour de Charles 
V. en parlant de Toléde dans fon itineraire 
d'Efpagne , imprimé a Venife en I f 63 > a 
fait Pobfervation fuivante fur le clergé de fon 
tenis. „ Les prétres font les protefteurs de 
„ cette ville & des femmes du premier rang, 
„ & ménent une joyeufe' vie fans craindre 
„ aucune cenfure. „ Vraifemblablement les 
chofes n'ont pas changé depuis lors. * 

* Note de l'auteui: Mr. Armftrong , dans fa defcription 
de Minorque, parle i-peu-prés de méme des prétres de cette 
Isle. „ lis vivent bien, boivent largement, & fe ngurriflent 

Tom. L O 
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Un auteur Efpagnol moderne a donné une 
defcription de Toléde auíli tédieufe qu'il foit 
poffible. Le plafond de la facriftie eft peint 
á freíque par Luca Giordano. 

On voit dans cette églife un tableau 
de la Vierge peint par Carie Maratte. La 
bibliothéque de l'archevéché contient parmi 
d'autres livres dix-íept cent quatorze volumes 
de manuícrits.Le pére Caimo dit qu'il a entendu 
difputer danslepalais de l'archevéque fur la cé
lebre queftion, fi Tange avoit peché dans le pre
mier inílant ? queftion auffi belle que celle 
du Jéfuite Sanchés, dans fon livre de matri
monio : Utrum Virgo María femen, &c. 

3, de ce que le pays fournit de micux. Us vivent avec les 
„ femmes, fans aucim fcrupule, & font requs dans toutes 
„ les maifons á bras ouverts. 

On lit auffi dans une defcription de l'Efpitgne publiée en 
1695, par un Franqois, le pafl'age fuivant: 

„ En fait de galanteric & des intrigues, comtmmes en 
„ ce pays, il faut dirc que les gens d'églife furpaíTcnt Vétat 
',, íeeulier.' 
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C H A P I T R E X V I I L 

Taláis royalde Toléde. Aranjues. Jardins*. 
Statües. 

'ALCASAB. OU palais royal a été báti en 
I f f l par Charles V. II eft íitué fur une 
colline efcarpée, élevée de foo pieds au-def-
fus du Tage, & commande á la ville & aux 
environs; il a onze croiíees de front, & trois 
étages furmontés d'un toít plat, entouré d'u-
ne baluftrade. J'ai mefuré ce bátiment, qui 
forme un quarré dont chaqué cóté a 2f6 
pieds de long. 

La cour eft entourée de portiques qui ont 
TZ arches d'ordre Corinthien & compofite 
fur deux étages. Le grand efcalier eft trés-
beau; aprés la premiare rampe, qui a fO 
pieds de large, il fe divife a droite & á gau
che. On a place dans un angle du bátiment 
un autre efcalier d'üne ftruclure curieufe. Ce 
palais eft báti de pierre Beroqhena, comme 
l'Efcurial. La grande porte d'entrée eft flan
quee de chaqué cóté de deux colonnes d'or
dre Jonique. On li,t fur la frife finfcription 
fuivante: 

O 2 
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CAR. V. RO. IMP. HIS. REX. 
M D L I . 

Chaqué croifée eft ornee d'une tete en 
fculpture. La chapelle du palais tombe en rui
ne. Les offices, places dans les fouterreins, 
font trés-commodes, & les écuries, báties 
de méme dans les fouterreins, peuvent loger 
cinq mille chevaux. Ce palais a été endom-
magé par un incendie en 1710. Le piafond 
& les galeries font entiérement gátés, ainii 
que les appartemens, oú il ne refte que deux 
ou trois piéces habitables, qui font occupées 
par le Concierge & fa famille. J'ai obfervé 
dans une de ees piéces le plus bel echo que 
je. connoiífe aprés celui de la Cafa Simo-
netti á Milán. J'y paífai quelques heures 
en m'amufant á faire de la mufique. La 
machine hydraulique qui fervoit á l'ufage du 
palais eft également ruinée. 

On voit dans les murs du couvent des. 
Cordel iers uri grand nombre de chaines de 
íer oú les Maures attachoient autrefois les 
eíclaves chr.étiens. L'archevéque eft le pro-
priétaire d'un grand nombre de maifons , 
diítinguées par une grande brique oú font 
éá'its ees mots en Efpagnol: la ¡ahite Fier-
gs-a[été couque faiis peché, belle- dévife pour 
des maifons. La fabrique de lames d'épée i 
!i renomnvie a«trefdis¿ n'éxifte phis; il y a 

1 
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I quelque tems qu'on en a établi une nouveljc 
pour le roi, oú fe fabriquent les lames, les 
poignards & les ceinturons á l'ufage des trou
pes; mais la trempe n'approche pas de celle 
des anciennes, une ancienne lame d'épée de 
Toléde fe vend aftuellement en Efpagne 
cinq a fix guiñees, encoré eft-ce un bon-
heur d'en trouver. J'ai vu des poignards de 
cette ancienne fabrique qui tranchent un écu 
d'argent. On met fur toutes les lames fai
tes pour les troupes, le nom du roi & une 
dévife qui la plúpart du tems eft en ees 
mots, ne me tires pas fans raifon, ne me 
remets. pas fans bonnettr. L'églife de Ste. 
Marie la Blanche a fervi autrefois de Syna-
gogue. On trouve a la porte de la ville les 
reíles d'un cirque Romain. Ce que j'en dis 
n'eft que pour avertir qu'il n'y eft rien refté 
qui foit digne d'étre vu. 

Quant aux reliques & aux autres ri-
cheífes qu'on conferve dans la cathédrale, je 
ferai comme l'Efpagnol duquel j'ai parlé ail-
leurs, & leur témoignerai mon refped pro-
fon d en les paflant fous filence, auíTi bien 
que le Rituel Mozarabique, qui différe en 
plufieurs points du rite ordinaire de l'églife 
Romaine. On m'avoit dit que le lendemain 
du jour que j'avois fixé pour mon départ, ü 
y auroit une grande proceílion, oú l'on ver-

O 3 
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roit toutes les ítatues de faints & tous les 
réligieux de Toléde^; comme je ne ibis point 
avide de-ce genre de fpeétacles, je partís au. 
grand regret de mon voiturier, qui fut pri
vé de la bénédi&ion de l'archevéque; quant 
á moi, qui avois eu le bonheur de recevoir 
celle du dernier pape, j'étois réfolu de m'en 
teñir la. Nous fimes ce jour la fept lieues 
dans une bonne route á travers des champs 
de bled, <%; nous arrivames le foir á Aran-
jjuh, ayant fait notre diner a cóté du grand 
chemin, faute d'auberges, qui manquent en-
tiérement. A l'approche de cette réfidence 
royale les cerfs, les fangliers, les lapins, 
les perdrix, étourneaux, hupes & toute for
te d'autres oifeaux fourmillent de touf cóté. 
Les fangliers font fi familiers & prives, qu'ils 
courent jufques dans les rúes d'Aranjués ; 
tout le gibier appartient au roi & fert a 
fournir fá table. Nous fumes loger dans 
une bonne auberge, tenue par un Italien, 
mais'la plus chére de toute l'Efpagne. Aran-. 
jués eft fitué fur le Tage, & n'a été bátie 
que depuis environ douze ans. Le roi fait 
préfent d'une fomme á toute perfonne qui 
veut y batir une maifon, pourvu qu'il fe 
conforme au plan general. Les raes font 
larges & paralléles, & fe coupent á angles 

: droits ; l'une d'elíes s'appelle rué Stuart, 
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Toutes les maifons ont deux étages; elles 
íbnt peintes en blanc , & les portes & con-
trevents en verd. II y a aujourd'hui cinq 
mille habitans, qui louent leurs maifons aux 
perfonnes qui fuivent la cour, qui vient y 
réfider depuis la mi-Avril jufques vers la fin 
de Juillet; pendant tout ce tenis la il y a 
bien I fooo perfonnes á Aranjués. Cette 
ville ne reíTemble pas mal á Potzdam; elle 
eft éclairée la nuit. L'églife principale, 
entourée d'un périftile, eft fituée dans la 
grande place quarrée, & a été bátie par 
Sabatini. La place eft entourée de portiques; 
quatre grands ares en font l'entrée; au milieu 
eft une belle fontaine qui fournit de l'eau á 
toute la ville. II y a encoré deux autres 
églifes a Aranjués. Ce qui me furprit en
coré plus que les fangliers qui courent pal
les rúes, ce font des chameaux qui portent 
du bois par la ville, * au nombre de vingt-
cinq qui appartiennent au roi; il y a auífi 
beaucoup de buffalos ou buffles tranfportés 
depuis Naples, qui trainent des charettes, 
& qu'on gouverne avec des anneaux de fer 
qu'on leur paífe dans les narines. On fait. 
que ees animaux abondent a Rome, á Na-

* Note de V.twfeur. Je me rapelle d'avoir vu en 1769, 
dans un village pres de Pife, foixante - quatre chameaux ap-
partenant au grand duc de Tofcane. 

O 4 
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pies & a Lorette , oü ils font employés de mé-
me. II y a ici pour les combats de taureaux un 
amphithéatrefemblable á celui de Madrid , fait 
de briques, avec les fiéges en bois: fon 
arene a 168 pieds de diamétre ; elle eft en-
tourée de deux rangs de loges qui contien-
nent chacun 102 períbnnes; fous ees loges 
font dix rangs de bañes circulaires, & en 
plein air; il peut contenir fooo perfonnes. 
lous les amphithéatres d'Efpagne ont cette 
forme circulaire; mais il n'y en a que qua-
tre qm foient des bátimens permanens; c'eft-
a-dire, ceux de Madrid, d'Jrtmjues, de 
Grenade & de Sévilk. Ceux de Cadix & 
du Port Ste. Marte, de méme que celui 
de Lisbonne, ne font que des bátimens de 

• bois qu'on démonte aprés les fpeclacles: dans les 
autres vúles d'Efpagne, les places quarrées 
fervent a cet ufage, fans aucune conftruc-

•tion. On paye aux bonnes places la valeur 
d'un crown, ou f fchellings, & fix de-
niers, foit demi fchelling aux autres, oú 
ceux qui y font affis, font perpétuellement 
expofés á voir un taureau s'élancer au m¿-
lieu des bañes, par-deffiís les barrieres, qui 
ne font élevées que de quatre pieds. Le 
cóté de l'ombre fe paye un peu plus cher 
que le vis-á-vis; ce fpeftacle auroit grand 
befoin de ees grandes toiles que les Romains 
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tendoient autrefois fur leurs amphithéatres. 
Jamáis le roi ni la maifon royale n'y affif-
tent. Le palais du roi, qui eft de forme 
quarrée, a 21 croifées de face; il n'y a 
rien de remarquable a voir ni a l'extérieur 
ni dans l'intérieur, fi ce n'eft un tableau de 
Pannonciation, par le Titien , qui eft dans la 
chapelle, les fix portraits du grand duc de 
Tofcane, de fa femme & de leurs quatre en-
fans, peints par Mengs, & ceux du roi de 
Naples & de fa femme, peints par un cer-
tain Bonito, & dans l'églife fix tableaux de 
Tiépolo. II y a en face du palais trois gran
des promenades chacune de quatre rangées 
de beaux ormes; chaqué allée eft traveríee 
par de petits canaux dont 1'humidité qui pe
netre la terre contribue a la grandeur & a 
la beauté des arbres; ce qui a engagé a 
planter depuis peu plufieurs autres allées 
d'ormes felón la méme méthode. Je fis le 
tour des jardins dans une heure de tems; 
le Tage qui n'eft pas fort large ici, les 
traverfe, & Ton peut le paífer fur huit ou 
dix ponts de bois & un feul pont de pierre. 
On lit dans le recueil intitulé le Parnaffe 
Efpagnol, deux defcriptions tres - poétiques 
d'Aranjués; l'une eft de D. Gómez de Tar-
pia, Pautre de Lupercio de Argeníbla. Ces 
jardins font paroítre le Tage plus beau, & 
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ce fleuve les embellit a fon tour. Outre 
cela ils font ornes de fept fontaines. On 
en peut voir les plans dans le livre intitulé, 
Belices de l'Efpagne & du Portugal. La 
fontaine des Tritons eft décorée de pluíieurs 
ftatues de marbre qu'on dit étre de la main 
d'Alonfo Berruguéte. Celle de Bacchus eft 
ornee d'une ftatue de bronze de ce dieu 
tenant un panier; la figure eft plus grande 
que nature, & fort chargée d'embonpoint. 
La fontaine d'Hercule eft la plus confidéra-
ble, les ftatues dont elle eft enrichie, ne 
font pas belles; mais les mieux travaillées 
font celles de la fontaine de Neptune, oú 
il n'y a pas moins de fept groupes en bronze, 
par l'Algarde, éxécutés en 1621 , moins 
grands que nature, repréfentant Júpiter & 
Junon terraífant les géants & lancant la fou-
dre, Cérés dans un char attelé de lions, & 
Neptune dans une conque tirée par des Tri
tons. Les trois autres fontaines font celles 
des Harpies, des Dauphins, & de Don 
Juan d'Autriche, aftez mediocres en tout 
fens. On voit aufli dans Ces jardins deux 
ftatues de Venus & d'Antinoüs, de grandeur 
naturelle , imitées de l'antique , que le jardi-
nier difoit étre Adam & Eve. On lit au 
pied de celle de Venus cette infeription: 


